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IMPRIME' ET FUBLIE'

DGER DUVERNA
No. 5~ Rue St. Jean-Baptiste,

Esquisse du Discours prononcé sur le in
à St. Eustache, par J. E. I. Dumont,

Lundi dernier '& l'ouverture du poil.
Mes chers amis, en 1800, j'eus le dessein dle rua

présenter ; il me prit fantaisie d'être membre del1
Chambre ; je Youlais me faire élire ici, mais vous ne
l'avez pasvoduli, de sorte qufe, mes amis, je perdis mon

élect;on"; je restai'tranquille bien longtems, jusqu'en
1810. Daos ce'tems l' il me' prit encore'fan.aisie de

me présenter ;:j@ vous offris mes services! mais j'eua
des envieux ; on ne voulait pas de moi; je ne va
Jais riei,, je-n'.tais ton qu'à dormir ; il ne fallar

pas du gs Dumont, il fallait des gens de Québec ; pas
*de Dumont, disait laêlique car Yous savez, mes enfans,
'iq&sl y' - toujours eu de la clique, cette clique qui
Îrouible tout éncore anjourd'hui, il faut de; gens "de

Québec ; il n'y' avait que ces gros messieurs de Quëé
bec qui étaient capables ; moi je n'étais pas capable;
le ne valais rien ; je n'étàis bon , qû'à dormii' ;'je n'ai
pourtant pas toujours dormi, coméf.ous sav res
.iinisÐuaßt le ros' Dumont s'est réveilé querque
fois'? Ah !- oii,' mes enfans, je n'ai pas toujours dormi,
c-est faux; je me suis bien réveillé, et vous le savez
'tous. Mais Dumont avait encore un autre défaut, le
pauvre diable était Seigneur ! Voilà un grand mal d'e-
1tre Seigneur; ce n'était ,as ma faute ; mais, avez-
vous jamais vu ? Parceque jétais Seigneur, il ne fallait
pas de moi; j'étais bon à rien, ah non, mes amis, Di.
nont est Seigneur, il ne faut pas de lui; il faut des

gens de Québec.
Les Papineau, la Vigerie, jusqu'à ce Labrie que

vous voyez là, et biei d·autres', eifin toute la clique
oisient partout, criaient dans toutes les rues : Point
e umont, point le Seigneurs, ces gens là ne sont bons

.a rie'. et Dumont aussi, il faut des gens de Québec,
pas d'autres ? Il n'y que les gens de Québec de capa-
bes. Enfin mes amis; par.les beaux discours des Pa-'
pineau, des Viger, et de tous' ces 'gens là, et toite )a
'clique a tant fait que je n'ai pas été élu. j'ai perdu
mnon élection. C'a été Mr.Bellet qd'i l'a été à ma place.
h ! oui, il a été élu, mais comment ? Vous ne le sa-

vez pas ; eh ! bien je vais vous le dire :-Labrie a-
ait besoin d'argeut, le petit docteur était gOné dans ses

affaires ; il fait marché. avec Mr. Béllet, et lui lit;
J'ai extrêmement besoin d'argsnt, je suis pressé par
nes créanciers dans ce moment ici; tenej, si vous
voulez me prêter 4000f., yous entendez bien' mes amis ?

-Jevous réponds de votre élettion, je travaillerai pour
vous, et je vous assure que Dumoit ne sera pas élu; il
a fait tout ce qu'il a pu, et il a réussi ; i ai perdu

*non élection, et la clique a encore gagné. cette clique,
vous savez, quinous 'tourmente encore aujurd'hui,

ais qui a le plus gagné à cette élection ? Ce n'est pas
vous autres, c'est Labrie ; il a eu les .1090f., et il les
-p empochés, ah; ah! il les meritait bien pour la peine

qu'il s'était donnée ! Dai, pbär de .'Iargent, il pet
tout faire."

Ici mr. Dumont s'adresse à son fils qui était à ses co-
é, et lui demande s'i'c'était tout, oni s'.il fallait dire

ulque autre chose, car tan filà tenait entre les maing

q ''
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lsquelessemitêtre Après quoi Mr.ID. 'contua ainsiJ:La liste civdéqtelques'feuilles deýpapiërsur lequeiesefi ,'.1 .ý -,1-_- 'Ie
écrit ce'be discour e regrette de ne pas doit être permanente ; et on -erroitd,,belles

ies avoir, afn die rd e rien Iltérer'de la beauté de ce chef- choses, si la Chambre avoit- droit de :réglerechaquè

d'oeuvre; mais ne les ayant pas je ne puis en offrir année la paie des ;officiers dukgouemeint Ah
u fbl rit. D .fils"répond à son père: omon verroit la Chambre dire au Gouverneur Ah

enfore,"et il lui souffle. Alors l'orateur reprendM: r. le GouIerneur. vo navez ro d

mei chers amis, coutez moi bien : je. vtivous don assez de £3000 et peut-eteèerncre .raíins'eÊ M?.Yl

;ner-un, conseil que.vouidevez suivre-:on vous dit Juge enChef: VousXMr. onvous paie trop,: thWMü

quli ne faut point deSevigneur pour représentans et lieu'de£ 1500, £700 0t £800'suffisent,. et la mêe

qur cne faet point e gDuont; et moi je vous dis e1ose pour'tous lei atres officier.. Ainsi,mësamis

qupae sont des Seigneurs qu il vous faut, et non des croyez vous que s'i töitisité an ricede la'Cham

e ocats, des Docteurs, des Notaires, &c... .... bre de réglei-la paie üGouvernenr annuellement'le

en un mot point de gens de profession. Car tons ces Gouvereur voudroiiêtreGov:verneur, et croyez'ïous

e messieurs là ne pensent qu'à eux; ils n'aiment que' qu'un avocat qui gagnepir an1£0.00, £1200,.et £,-
l'argent ; ils négligent vos intérets quand il.s'agit d'aug- 500, voudroit accepterune place de: Juge qu peut-tre

rmenter leur bourse à vos dépens. Vous devez élire ne lui donneroit que £500 a£600, selon le caprce

fles gens qui ont les mrnmes intérets que vous, qu'ils des membres. Ah- ome croqu ça iroit bien.

soient riches ou pauires, pourY queé-é&,e soit pas des - La liste civile doitdonc êtreçpermanente, 'c--d :ùëant

gens de profession. Ce s.ont -surtout de, grands pro- la vie du Roi. Ce n'est 'qu'à la mort dû' Roi 4ued''a-

pri.étaires, des seigneurs que vous devez prendre. Les Chambre peut demander qu'elle.sotchange; siau

seigneurs, ne vous feront'jamais taxer ; tl s'opposeront jourd'hui vous trouvez qu'elle est trop forte, ça nedu-,,

tou-ours à ce quson vous impose des taxes ; et cela,est rera pas bien longtems, car n'otre bon Roi est déjà bien

bien clair,-cara'il y .avoit des taxes sur vos terres, vieux, il mourra bienvite. et alors vous pourrez la

elles se vendroient moins chedsetfes seigneursfauroientfirer ,ou bien si, vous ne '.oulez pont ttenIdre

moins de lods et ventes; airsi vous voyez que les se- à la mort du Roi, présentez lui une. humble adresse,.

gneursie vous feroit jamais'axpr; Parce qu'ils aiment et vous serez écoutés c'est moi qui vous en assure. »

mieux avoir pus delols et íenteset croyez-moic'est Mr. D'. s'étendit encore davantage e. termina ainn :
0Z4eigddir comne u* i û. -" .* -">bMes cber amis,-je viensdonc ici vous deiåa der

Ici Mr. D. s'irrete et de:nande i son fils s'il a fini vos voix ;'espére quevorus voteréz pour moi, vou

celui-ci lui répond : 'I non, il fa-t parler des finances, savez quej'i toujours travaillé poir ous utres. Les

a M r. D. continue,. ah! mes amis,à propos, je vais vous deux nouveaux Candidats, ne cherchent que leurs in-

Jdire un rot des finances, vous savez que depuis long- térêts ; il y a ce Labrie, il n'aime que l'argent,. et à ne

tems il yra bien du trein entre la chambre et le gouver- travailleraque pour lui, jfen suis sdr. Ah 'le petit

neur,iau sujet des argens. Les Papineau, les Viger et Jacquot il a été'à Montréal la semaine dernire, il a'4té

la majorité le la chanbre-prétendent que' la 1;hambre se consulter, il a été prendre des avis de'la clique, il

a droit de régler la liste -civile par item. Je suis prêt est revenu bien savant, voyez commeil parle.! Ce que

à voter de cette manière là, mais pourvô que la liste je vous repIterencore, c'estgu'il ne-faut pas..de gens

civile scit permaneote, e. a. d. durant la vie du Roi. ,de profession, prenez les Seigneurs, des riches piro-

11 est bien vrai qu'en 1820, j'avois dit que la chambre '.priétaires., 'est moi qui vous le dis, et suivez ion con.

avoir droit de régler la dépense civile annuellement, seil.

rmais dans ce tems là je croyais avoir raison; les Pa- 1Mr. Simpson votre ancien représentant se présente
pineau les Viger, faisoient do' beaux discours; moi, je encore, il demande vos suffrages,.il a toujours pris vos

fiaisois cPorme leà autres, jevotois comme eux. Miais intérêts; c'est un bon homme, et c'est là le represen-

depuis ce tenis aje suis devenu plus fn, et fai vu que tantqu'il vous faut. A la dernire électionlï Seigneur

j avois tort ; aïsi j'ai changé d'opinion, maisj'ai tou- dc Beaujeu a travaillé contré lui, disoit à les censitaires
jours pris les.4intérêts du peuple. On dit à présent': de e pas l'élire, mais cette année, il a changé d'opi:
ia ! Dumont ne parloit pas comme ça autre fois, il est naon il travaille pour lui, il conseille a tout le monde de

'chanié, il.ne fau.t pas de lui pour relirésentant, il ne le l'élire, parcequ'il s'est bien conduit, donnez lui donc
inérite plus. Eh ! bien vous aviez autrefois Mr. vos voir, il prendra toujours -vos imtérêts, et croyez
Stuart, ce grand homme; c'étoit l'âmi du peuple ; il moi, c'estun Se:gneur'qu[vous'parle.

votoit pour le peuple ; les habitans de\St. Laurent ont] Mr: D. pendant le cours de sa harangiue fit la lecture
été jusqu'à le trainer en triomphe. Où est-il mainte- d'une lettre du Dr. Labrie' au Dr.. Globensky, cette

nant' ee Mr. Stuart, il s'ebt vendu ; abh! oui il est vendu; lettre loin de nuire au Dr.' Labrie, comme Mr. D. 'a.

le gouvernement l'a achété; irlui donne environ £3000 voit cre n'a fait que lui servir..-: continuer.

et il vote pour lui à présent, il ne vote plus pour le peu-

p0e. Uri autre qui vote pourle peuplè, c'est Papineau, POUR L'.RGUS.
le chef de la clique ; ah! il peut bien vçter pour le
peujle, il a 24,000f pøur i·ester à Qiiébec pe-ant trois MA.L LbDITEUR,
mors ; vous voyez que ce n'est pas'ou grancd chose; Si on n'était point urede ces époques

ah! qu'on m'en done autant, je voterai pour le pieu-. critiques'qui fot que tous les événements
pI, a.! oui, qu'on me donne 24,000f. et je voterairp ue
pour lui."-• prennent un aspectsérieux,1on-seraittente

Ici Mr. P. se transporta à Québec. pour attaquer de croire que le chef de l'adminitration a
ýr. Neilson naisje n'ai pu le suivre; je sais bien'qu'i entrepris dejouer la commédie, dans sol
commença ainsi sa tirade'sur cet idividu. entreprise des Milices. Saiedouté que;d

Il y a encore ce N. cet autre démagogue ; c'est retour àses fbers.l'ingénueu'x Comte four
n dla clique qui crie contre e ouyer;ent pira à Sir Walter Scott, l'idéede" faire un
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omarn sans pareil sur l'histoiré 'ls d'u niypocrite.et d'un mal-h onte honie amin e deeu a e
faits des preux chevaliers de sa création.- lêtre chéri et respecté de tous ceux qui-ont rappelilez vous dadles de uice qai sotin
N'oubliant certainement p de faire valoir taté &c. &c. &c· de sa bouche? Eh! bien, ce tems là est pasi

N'ouliat crtanemnt as asetinte-Mdeeorcleudejusicequisores''
leîtalens qu'il a des'é ipel garde la preuve.en est terrible, car nos ennemis déses-
chevalsans la moindre dépense pour lui- pérés que ce juste par excellence les ait arretés

même et d'entretenir leur persévérance par dans leurs entreprises criminelles, se sont décli.
nes contre lui avec* fureur, et juste ciel, il'ont

ses petits, bulletins si éloquents.(ce qui vaut acsdavoi étateisnsilvrtr
bie n l'avoine ensemencée: dans les plaines TROIS-RIVIERES, U AOUT. 18É7..acsédvort riteàonouri ! !!bekainesm ced sls aieAccusation qni tendait à rien moins qu'à le faire
d'Abran,).c'est làqu'ily auraitun sujet in- .Nous aurions cru que la loyauté éprouvée expirer ignoininie sement sur ue potence
épuisable pour une plume féconde, surtout des Canadiens aurait été une raison plus que suf- Pourquoi donc, Canadiens, pourqucii donc !
lorsqu'il faudrait parler de tous les festins, fisante poùr empêcher les employés du gouverà pour avoir été le père et le.protecteur des Cana-
les tournois, les bals, les diners, les galan- nement de dénoncar comme séditieux ceux diens, c'était à leurs yeux un crime que rien que
teries, &c. de cette jeunesse brillante si qui s'opposent de toutes leurs forces à la violati- le dernier supplice pouvait expier. Parlez de ce
ariemententrdecet teenesVendriaent [on des lois. Nous aurions pensé que quelques général à un Bureatierate de ce jour, il vous dira
adriteen é es rene miiete t qon- déchainés qu'ils soient contre les Canadiens, ils en grinçant les dents, qu'il eût donné tout au

auraient au moins rougi d'essayer de les flétrir en monde pour voir les accusations contre lui prou.
la prétend exister sur lautorité des ancien- les représentant comme al-intentionnés parce- vées, afin de gouter le plaisir (BARBARE ! dé
nes ordonnances, et de quelle enthousias- qu'ils ouvrait les yeux à leurs compatriotes sur le voir voltiger au vent ! ! 1
meri e sesentiraitgpas saisi Pauteur en en- les actes illégaux dont ont veut les rendre les Quittons, braives Cnanrdiens, quiettons ce su

tonnantle coup de trompette qui annonce- victimes. Mais non, dads les teins o Ùnous jet qui nous perce le conr répaudonsen'passant

al'univers''actede 'Ustice "du grand sommes, l'administration parait composée en des larmes sur la tombe de celui. qui nous aima
c. pamrson :'atorit oniroy e BIgrande partie ,des gens. qui tout eu' voulant tant, et armons nous d'énergie pour défendre-sa
c f qui, par, sonautorité. fondroyante fits'avancer,,cherchent, à quelque prix qne ce soitý mémoire contre la Burezcratte fulminante
rentrer dans les rangs, quelques-mutinsqui'à faire passer pour rebelles, les Canadiens, qui Croyez vous, Messieurs les Bureaucrates, que
auraient eu l'inconcevable imprudence dejne leur en déplaise, ont aussi bien dans le moins cette milice que vous voulez mettre sur pied en
se croire citoyens, qüiandil s'agissait de se que les Anglais. fait voir aux Américains qu'ils foulant ce qu'il y a de plus respectable dans le
croire miliciens. A -'éclats bruyants de entendent le maniement du mousquet-. et la code des lois 'anglaises, vous mettra à même de

l'ativité martiale succéderait le tableau ini- bayonnette. Il ne faut pour cela que considérer faire réussir les candidats de votre façon, aux
attentivement l'ordre général de milice donné Elections qui approchent? Désabusez vous, car.

mitable des plans.combinés-al'infiniavec par le gouverneur Dalhousie, en date du-5 Juil- tout officier de mrilice qui aura l'imprudence de,
le secours de l'honorable seigneur de Ber- let, 1827. Ramassons tois dans un point-de parler des lois militaires aux Elections, se fe a
thier, lui qui, dépositaire des volontés de vue les autorités qui s'opposent à l'exécution de briser les rs et casser la tte, car les Canadiens
son maître s'en sert si bien pour façonner ces Ordonny»des de Milice, que nos ennemis sont trop braves pour supporter patiemment les
ses chefs-d'ouvre; l'entendez-vous se dire prétendent être en..Ibrce depus le ler. Mai der- outrages. N'en jugez pas par quelques miliciens,
àlui-même, enméditant profondément:"Je nier, et jugeant delà, lhomme qui n'est pas mal- du Seigneur Chandler de Nicolet, 'pa triste

suis descendant du grand ministre Colbert, honnéte,et qui n'est pasinsense, avouera que de l'éloquent discours du MuscuLAin iajor
.c a p ces Ordonnances ne sont pas loi, et qu on pour- Turgeon ;. car nous en connaissons dej plusieurs

par conséqnent, je dois commander par rait les mepriser comme telles. D'ailleurs les lois qui ont regret d'avoir rendu des honn'eur?à u[r
tout; je sais écrire du français 'et de Pan- étant fondés sur la justicei elles-mémes nous die homme qui sanctionne de tels actes, et qui donne
glàis, j'ai le droit de croire tous les autres tent de ne pas y obéir lorsqu'elles foulent et ty- £50 pour payer une récepiio·n qui en a coutéaa
ignorants et les traiter comme tels; jé suis rannissent un peuple loyal et fidèlei moins £150!i
consulté par mes censitaires quandils ont Aurez vous l'audace, Messieurs les Bureau. Nous avons entendu dire à quelques personnes

des procès, parconséquent je puis me mo- crates, de dire que ces lois sont justes? oui, vous qu'il est absolument nécessaire n'avora quelque
quer de mes créanciers et les faire atten- en êtes capables, nous vous connaissons assez acte de milice, quelqu'il soit, pour tenir la' Pro-

e j f pour l'affirmer; et 'vous maintiendrez effronté- vin ce en état de défense. Ces gens là nous pren-
drqent droitjde faisrbeape cie aens ment que ces jolies clauses, savoir:--celles qui rnent ils donc pour des chiens de chasse ? par-
séquent j'ai droit de faire croire aux gens disent que celui qui n'ira pas se faire enrôler, donnons leur, ils ne savent ce qu'ils disent, qu'ils
que je ne dois rien: je suis un homme d'es- sera arrêté, et payera en sortant de prison vingt apprennent au moins, que malgré ls sujets de
prit, un seigneur dont -l'extrait baptistère piastres d'amende : que les malfaiteurs, vaga- mécontentement qu'ont les Canadiens, contre le
prouverait seize quartiers de- Noblesse, bonds seront conduit " de capitaine en capitaine gouverneur Dalhousie, ils seront1es premiersà le

dans un cas de nécessité il remonterait toujours par des miliciens maries, avec leurs fu- suivre aux frontieres pour recevoir gallamment
ju au père Adam) par conséquent j'ai sils et munitions a leurs frais pour au moins qua- les americains, mais ce ne sera pas par des medroit de perle s par conséque d'ê tre coups, sous peine encore d'un mois de prison nces ; l'HoNNEUR S EU L guide les Canadieni!!

ot de mépriserles gens duvillage, d'être et vingt chelins d'amende; finalement que les Dailleurs nous sommes si persuadés qu'en Ar-
Colonel en chef, d'appointer dans les mili- officiers de milice feront faire tous les travaux gleterre, l'on condamnera la téméraire démîîarche
ces qui bon me semble en chassant ceux des miliciens en détachemens, c'est-à-dire, qu'ils du gouverneur et de son conseil. que nous inia
qui me déplairont.!" Et bien lecteur, je iront commander des gens pour labourer et en- tons les Canrîdiens à nous aider à en rire, en at-
vous le donne en dix, je vous le donne en semencer leurs terres, faire et entretenir les cla- tendant une décision SER[EUSB qui viendra

tque Sir Walter Scott triplerait sa ré- tures et fossés, engranger les foins et les grains, d'un juge sensé, et nous leur conseillons aussi de
.ig Pentretenir les batimens en état et si quelqu'un se rendre aux ordres de leurs chefs en vertu desputation avec une pareille matière. Et d'ail- des dits miliciens en détachement avait laissé Ordonnances prétendues étre en force, car quoi

leurs les environs charmans de larésidence sa famille sans aucune personne à la maison, qu'ils pourraient s'en moquer,ils feront voir en y
du grand personnage, les berceaux roman- les paroisses seraient obligées d'y pourvoir égale- obéissant qu'ils préfèrent la tranquillité au tu-
tiques d'où il envoit dire à ses censitaires ment de la manière qu'il y vient d'être expliqué multe. Ce ne sera que pour cette saison. la
qu'il, est en dévotion quand ils n'ont pas pour les terres, &c. &c. &c. Eh ! bien, ces clau- prochaine Session du Parlement nous amenera

d'argent à lui donner; tous ces endroits ses,disonsnous,sont-ellesjustesouinjustes?nous sansdocte, une nouvelle organisation de milice.
peuvent exercer sans fin l'imac nation la a'en appelons pas aux Bureaucrates, car ce serait C'est ainsi que les Canadiens tout en se moquant

b .inutile d en appeler a des gens qui sont détermi- d'une loi qui n'est plus enforce, confoudront les
plus brillante surtout quand elle est anni- nés de fermer les oreilles à toutes justes réclamati- ennemis du pRys qui ne cessent de crier à la ré-
née par les discours de celui qui ne parle ons mais c'est au monde entier que nous soumet- volte, et pourquoi? parceque les canadiens sont

jamais que de lui même, ou du gouverneur tons nos malheurs ! !fidèles à leur gouvernement qu'ils ne trompent

s'il s'agit de faire parade de son intimité Regardons en arrière et dirigeons nos pensées pa,, à l'exemple de la vile Bureaucratie de ce
avec lui. Ah! Sir Walter, bien heureux le vers l'ombre ducommandant chéri et respecté; pays.
libraire qni aura la copy right de l'ouvrage de tous, fous nous entendez, c'est Sir George

qu'enfantera un tel sujet. Pour nous pau- Prevost. Il fut le père de tous les Canadiens ce ; g
vre Canadiens trop sauvages pour sentir les falt l qe le s.pro tegea contre s ueaucrates de ce terne. En vain, ont ils voulu cornOH2l'.
avantages de l'art, nous philosopherons mettre des injustices, il'avait soin que le moin Je cheminois tristement accablé de som-
brutalement sur cette vaine gloire qui fait ire milicien eut un accès facile à sa personne .bres pensées, et efTrayé du spectacle qui



emat de s'ffeir mes hx. L.4 grands remerciant également le souverain. èt sa
sont donc bien à plaindre, me disois-je, et souveraine.
ceux qui gouvernent les hommes sont expo- Chemin faisant je demandai à mon guide
sés à bien des trahisons! Cependant j'arrive de quelle nation il était, et ce qu'on pen-
en face du trône de Pluton. Il donnoit au .sait de mon pays dans le royaume de Plu-
dience ce jour-là, et une nombreusesùite deton. Je suis Canadien moi-même, me ,r-.
trépassés lui faisoit la Cour. Le Dieu dès pondit-il; je perdis le jour à côté de Mont-
qu'il me vit, indigné qu'un être vivant péné- calm en défendant courageusement la cita-,
trât dans son empire, voulut élever sur moi:delle de notre patrie.»", Pluton qui sait ré-
sQfn sceptre enfumé. Qu'il périsse; dit-il, compenser le mérité, m'admit à sa cour,
quel qu'il soit, jamais nmotel n'est entré ici et de simple citoyen, je suis devenu son
sans ma permission, le pieux Enée,-le sage chambellan. Tous ceux qui parlent ici bas,
Ulysse, et tous ces héros là m'ont fait péve- du Canada; vous regardent comme un peu-v
nir avant de sortir de la barque; l4ne sera pie honnête, fidèle au gouverniment britan-n
pas dit que ma dignité fera pour un inconnu nique en dépit de ceux qui veulent vous enc
ce qu'elle n'eût pas fait pour eux. Il al- faire méconnaitre les avantages. Màis celai
loit appliquer sur mon dos des marques plus se passera, et vous jouirez bientôt, assurés1
certaines de son courroux, lorsque sa chère de la protection de la mère-patrie, de tous
moitié, la bénigne Proserpine, se jetant au les droits qu'un sujet britannique peut dési-
devant de lui: Seignçur, lui dit-elle, ne re- rer.-O! divin prophéte, m'écriai-je; j'ac-
connoissez-vous pas L'ARGUS, qui vient des Cepte le présage que vous inspirent les
bords reculés du Canada, visiter'votre em- dieux. Je voulus l'embrasser, mais je ne
pire merveilleux, en attendant qu'il retourne saisisq'e bre'vaine. M'étant remis
SUÉ- la terre remplir ses destinées,intéres- un peu, je lui demandai des détails sur la
sant les uns par sa haine pour les ennemis cour de son maitre; s'ilavait là aussi une bu-c
politiques de son pays, amusant'les autres reaucratie, de quelle espèce étaient les,
par des anecdotes et des bons mots, et dé- employés du gouvernement, s'ils dévoraienti
voilant saris crainte les projets qui mena- avidement la substance du peuple enter
cent ses compatriotes. Son audace prouve ré. Hélas, me dit-il, tout va encore plusf
sa valeur; ce n'est pas en vain qu'il a péné- mal que sur la terre. Les employés sont
tré dans ces lieux, et si les destins ne m'ont ici des envieux qui font tout au monde pour
point trompée, il amusera bientôt les vivans conserver leurs pouvoirs et leurs places,c
de ce qu'il va voir chez les morts." Cette bien assurés que du moins la mort ne peut
harangue calma un peu l'Empéreur du Tar- les leur enlever. Des milliers d'aspirans
tare. Déesse, dit-il, c'est à vous de com- intriguent avec d'autant plus d'audace qu'ilsv
mandòr, à moi d'obéir.' Et toi, favori des ont moins d'espérance. Il serait trop long.
dieux; tu peux te promener libremént dans de vous dire les noms de tous les officiers'
mes domaines. Garde toi seulemerint dede ces régions. A peine même pourrais-je
faire la peiture des douceurs de la vie a en un jour vous nommer ceux d'un même
ceux qui l'ont perdue; tu la perdrois comme pays. Que peut hélas le pauvre peuple, si-
eux, insensé, et Lu resterois àjamais sous ma non gémir en silence. Pluton est un mo-
puissance. Pourquoi regretter la vie; n'est narque sage et équitable,. mais il est si dif-
elle pas remplie de maux de toute espèce ? (icile d'aller jusqu'à lui; il -ne communique
L'ignorance. la tyrannie, l'anarchie, l'op- avec les provinces éloignés de son empire,
pression, les maladies, la mort, voilà le sort que par le moyen'de ses ministres, qui peu-:
de la race humaine; Vas en liberté ou 1 te vent le tromper ou être trompés eux mêmes
plaira; l'Elysée et le Tartare te sont égale- Quant aux deniers publics, -le peuple qui
ment ouverts, et ta peux profiter autant en paye n' a aucun contrôle. Il y a trois ans
voyant les supplices des. méchans, que laque Caron fit une banqueroute honteuse et
récompense des ames justes. Pour i pas ne put rendre les sommes qui lui avaient été
te distraire par le vue de morts sans nombre confiées par la foi publique; cependant on
qui habitent ces souterrains, j'aurai soin l'honore,et l'honnête citoyen reste dans l'ou-I
que tii ne voies que tes compatriotes ; tous bli. Il allait continuer ces détails, si nous
les autres te seront invisibles; seulement tu ne fussions arrivés dans la grande plaine où
pourras évoquer ceux qu'il te plaira, et ils devait se faire la revue. D'abord je ne voy-
t'apparoitront aussitot. Je veux même,ais que quelques milliers de fantômes ac-
pour te donner une marque de mon estime, courant de toutes parts par les grandesi
te donner une commission dans la milice for-routes qui aboutissaient à l'esplanade ;
midable que je viens d'organiser, quoique ceux-là, c'étaient mes. compatriotes; maisi
la loi qui régle cet object soit expirée. Il mon compagnon par un magique puisssance,
doit y avoir une revue aujourd'hui même,me fit voir en un instant les morts de tous
et tu t'y trouveras--Je m'excusai du mieuxles âges et toutes les nations. Je fus telle-
que je pus de recevoir la commission, croy- ment épouvanté de leur multitude, qu'au-
ant qu'il m'en couertoit plus pour la con-Jourd'hui encore que j'y pense, je suis in-
server que pour la refuser. Cependant ilcapable de continner plus loin ce chant-ci.
Touloit bien m'exempter de faire aucun
service, ordonnant seulement que je fusse Mn. B.RTIELOT. - .enrôlé comme simple milicien.. Il fit signe Le vif intérêt que cause dans toute la Province la

a u e cperte de l'élection ce ce Monsieur eîx Trois:Rivières,
a un deses officiersde m'accompater a engigé nos-adverairesaàtfaire courirlanouvellequ'ilijusqu'au champ de parade, et je partis en était élu -ici et là. On a fait circuler à Qpê4bec qu'Ll'î

était élu auCoité de St. Maurice; et ici, que Mr Protil
lui avoit cédé sa place au comté de Buckinghamshire.
Ces deux rapports sânt également fau. L'Electiol de

"Bîîckinghia*nshire est fixée au 6 d c e mois ;,celle dé'St.
- aurice-n'est pas non plus commencée. On disoit,qu.e

.Ur. Berthclot devoit être proposé à cedernier comté.
mais ious ne savons si c'est le cas, ou si c'est une
invention de nôs adversi .,com celle dprsl-° ° . p" e"','*cmme -e pré l-!
quelle L'ARGwUS et d'apr.ès lui le Canadian pectazor ont,
innoncé son,élection au Comté de Buckinghanshire.-
rous prions le public de ne rien croire de ces rapports.

Les comtés où'on auroit dessein de présenterMr.Ber-
thelot, et où on petit te faire sans.danger d',affoiblirletz,
forces deît électeurs irîdépendang, 1p euvent le faire .ei
toute assurance. Nous voyons avec plaisir qu'on
propose a'la Haute ville de Q'îébec et qu'il sera soute-
nu par l'influence Canadienne, conjointement avec mr.
Vallières. Nous leur'souhaitons iun. heure'ux'suceés..i,
On auroit tort de ne pas élire. Ur. Vallières, dont les
lumières et les talens sont trds-avantageux au pays.-
Il pense comme la majoritéde la Chmbre sur la ques-
tion vitale des finances ; et quoique sur quelques points
il ait différé avec elle, ce n'est ppas -urusn e le-
rejetter., On ne. peut exiger. que les Représentanit
d'accordent sur tous les pointse; et a tout prendre, Mr
Vallières, par ses talens et son.mérite, doit être mem-
bre de la Chambre. Il y a lieu d.espérer 'ue sa con-
duite future ne fera pas regretter leur choix à ceux qui.
l'auront soutenu.

Quant à Mr. André Stuart, nous savons -q'il a rendu
de grands services, surtout au sujet des terres de la cou-
ronne, et qu'il votoit autrefois avec la majorité au su-
jet'des finances ; mais puisqu'i! a changé d'opinion,
puisque depuis la rentrée de son frère dans la Cham-
bre il a voté continuellement avec lui du côté declad-,
ministration, nous ne voyons pas la nécessité de le sou.;
tenir davantage.

Il est à regretter que deux assemblées qui ont e line
dernièrement à Québec, aient été si tumultueuses qu'ont
n'en a pu venir à aucune résolution. Nous voyons ce-
pendant par une annonce dansla, Cazette de Lundi,
signée de plusieurs des principaux citoyens des deux
partis, qu'il devoity avoir une autre assemblée Mard
pour soutenir les anciens membres. Il faut que lei
deux côtés se soient laissés de la lutte, pour se réunir
ainsi ën faveur de deux candidats maintenant d'opinions
opposées. . Cependant nous souhaitons, si cela peutse faire sans risquer de tout perdre, que l'influence in-
dépendante de la Haute Ville de Qaébec', soutienne a-
vec union et efficacité Messieurs Vallières et Berthe-
lot.

COMTE' D'YORK.
Voici une preuve de l'intéret que le peuple prend a

cette élection. L'Hon. Louis G.ugy, Conseiller Légis-
latif et Sherif de ce District, s'étant trouré par hasard
a ce-que nous croyons à la Rivière du Chêne, est allé
au poli, et a percé la foule pour aller au husting où il.
est demeuré quelques terns après avoir donné la main,
à Mr. Simpson, Aussitôt sa présence a excité une
vive sensation dans les personnes présentes. Quel-
qu'un en ayant, fait la remarque à Mr. Gugy. il a
dit qu'il étoit bien loin die vouloir influer sur l'élection ;
qu'il ne venoit là ni comme Conseiller ni comme Shérir,rnais seulement comme particulier saluer son ami Mr.

Simpson ; que si sa présence étoit suspecte, il se reti-
reotmédiat nqement. Les voteurs présns manifes
toient le désir de We voir se retirer, ce qu'il fit sans ré-.
pugnance après qu'un des candidats lui eat remarqué
qu'il ne pouvoit laisser -on mandat de conseiller ou de
shérif à la porte du poli, et que ces charges étoient in-
séparables (le sa personne.r.

Nous ne rapportons pas ce trait pour inculper Mr.
Gugv, qui.s'est conduit honorablement, mais seulement,
pour faire voir lintérêt que le peuple prend à la liberté
des élections.

ELECTION DE WARWILK.
Nous venons d'apprendre que AMr. Morrisson s'est

retiré hier matin à l'ouverture (lu Poli, et qu'en.con-
equence Messieurs Ja'.ques Déligny et Alexis 'Mous-
seau ont été proclamés. L'état du Poil la veille à la
clôture se trouve ailleurs (lins notre feuille. On dit
que Mr. Morrisson en se retirant, a parlé commesuit

iMessieurs les Electeurs, Ai je perds mon élection
aujourd'hui c'est' parceque des personnes mal inten-
ioanées _Qnt répandu le bruit que j'avois offert £26, à



r- j
Mr.'Mousseau pour le faire résigner. Ceux qui ont Electeurs du Quàttiet EsI de ontréal, -Aux- lies e t iñdpendansElecteurs dù

dit cela sont de s . . . menteurs. Ainsi je me retire. 'AIeu l'honneur de vous re- Comté de Richelieu,
Si Mr. Mousseau vous aservi dans les parlemens pas- préentcr dans les tois der- E U

sés, ce n'est que dans le bill des chardons, et toùt le niers parlements, j'avois résolu de terminer là ma car- AIeu l'honneurde vouseprésen
ieste de son tems, il l'a passé à fumer sa pipe," rière publique, mais les circonstances nesont pas celles tJter en plusienra parlime ;.dans

D'après les renseignemens que nous avons, cette'of- aux quelles je m'attendois.- J'ai eu l'honneur le par- e derniers, Pai voté avec cette Majorité si injustemecen..
frë dé Mr. Morrisson à Ar. Mousseau est ifiirmée par tager avec la grande majorité de la dernière chambre lurée pour avoir conservé vos droite avec zèle. Si voù5ap-.

plusieurs personnes, et par Mr. Aousseau lui-même. d'assemblée des reproches-aussi graves que peu fondés prouvez ma condulte et m'honorez de vos suffrages, je
de la part du représentant de a iajesté, par rapport à tournera an poste que vous me cbargerer de défendre, r.

TRnotreconduitecommereprésentants. Il lui aplu solu d'y demeurer avec la'mêine assiduité et la même fer-
COMTE' D'YORK:'. ntecnute om er maeté qufe di.devant, et avec les sentimnen. d'un homme u

d'exercer la prérogative royale à cette occasion et d'ap. ,aq qu ci ntrt paecager etmeic dan he qui
Etat du Pol, Vnpeler les électeurs àjuger <e la conduite de leurs re- ln pays, mais d'un homme on1amt es intérats intieente

Lefebvre 175, Labrie 175, Simpson 102, Dumont 102. présentans avantlé tems ordinaire. Vous allez donc ias'avee les vôtres seront les nmee qe les vôtres, et pour
-.. . . .-. exercer de nçuveau une prer.ogatîve aussi incontestabl toute.sa vie4.et pour sa famille après lui, qui ne peut pa

LES partisans de MM. Dumont et SimPsfiî se sont'que celle du Roi, vous aller choisir librement vos re atre antre chose que 'aml' i sincère d.la Province et de notrg
bier portés à la violence dans la Chambre du Poll sous présentants, sans vous embarrasser ni de promesses ni Conié en particui'erJ'

les yeux de l'Officier Rapporteur, qui a refusé dlin- de menaces qui coitènt peu à faire et que vous devez fai<li u r dtre

terposer son autorité. Sa conduije est évidemment également m Ýotrethra-humble e. obéissani srviteur,
PARTIALE en faveur des deux anciens membres. et Si .-ous m'élisez de nouveau, je ferai mon devoii JEAN DESSAULLE.
lorsçie les partisens de MM. Lahrie et Lefèbvre font comme je ilai fait jusqu'à présent et de la môme mani- Ste-Hyacinte, I. 2i Juillet1827.
le monindre bruit, cette Officier-Rapporteur menace ère. Si vous faites de nouvetu .cboix de moi, you
aussitôt de sévir. L'administration a été bien informée approuverez ear là ma conduite passée et me prescrirez Aux libres et indépendans Electeur
de son caractère et sle ses dispositions avant de lui i-ir conséquent ma conduite à venir. du comté de Bedford.
adresser le Writ pour le Conté cl'York . Cela peut Electeurs, Je ne désirois pas me présenter ; maEp, 5sEBd
servir ,d'avis ux Officiers-Rapporteurs. je vos représenterai si vous le trouvez bon.'e

apprters.e vus ep.~'IFV AIrouezl'honneur -le yetis offrir -mee
16 Juillet 1827, H. HENEY

COMTE' DE QUEBEC.-------Qtier ste tservices pour vous représenter
COMP E D Q.E7EC.14X ELe cturs dlu Quartier :Est de la:Cit*é de ans le Parlpment Provincital.

Etat du ýPolI J eudi dernier à'-la cloture. , e as e a 'et roicil
£ T. tatduPlNediL de 9rr ala cloture. .fMontréal. Les dispositions*honorables que vous m'avez mon-

eCOUE, 5G9,--NEILSON,.559-i RYr.AN, 52. '

COMTE' DE DORCHESTER.
Etat du Poll à la cloture, Jeudi-denier.

L. Lagueux, 587-Davidson, 323-P. Lagueux,282, -

Samson, 315.

COMTE' DE HAIMSHIRE.
Etat du Poli Mercredi au soir,-2d. jour.

Porion, 295-Drolet, 262-Canon, 72-Larue 72.

MESSIEURS>
YANT reçu lhonneur de vos sui.

-frages à la dernière £lection géné-

rale, Je prends aujourd'hui la liberté le vous offrir de
nouveau mes servi:es comme un de vos Représentanw
dans le prochain Parlement.

Je suis,
Messieurs,

Yotre.très obéissant serviteur,
J. LESLIE.

Mlontreal.n 9 Juillet 1827.1
ANEC DOTE. Aux libres électeurs du Quartier Ouest de la

Des amis de Mr. S.,...on ayant dCernère-i
ment invité Mr.Let...e à diner, firent le sCéd ra.
étonnés lorsqu'ils virent qu'il voulait se LLICITE' par un grand nom-

préseiter; ils disaient qu'il était honte ux Sbre d'entre vous de me porteî
que les amis de Mr. Lef le trahissent de un des Candiats pour représenter le Quartier Ouest

Ja sçrte, et exposent un citoyen respectable de la Cité à . . l. lction prochaine du Par
e e tret qu'. n'y alement Provinci:al, je n'ai pu me tefuser à une in-

ajre e ponibilit q il ût réussit pat vitation aussi honorable pour moi. Je olliciterai donc
bre de possilité qu'il pût réussir. Voya vos sarages la prochaine élection.
Mr. Lef.abien résolu à s'offrir candidat, un J'ai Plhonneur itre, Messieurs,
Monsienr de la compagnie qui ne connt.is- . Votre trs-humble Serviteur,

c ROBERT NELSO.
sait pas beaucoup le comté, mais qui se MnntreRl. 16 Jillet, 1n7.

fiait sur la parole des autres, dit qu'il par- iux lecteurs du Quartier Ouest de la Cité d
rait £100 que Mr. Lef.ne sçrait pas élu, ce Aontréal,
qu'il repéta plusieurs fois. \Ir. Lef. à laMessieurs,
fin tira£100qu'il avait sur lui, et invita son E >ollicite l'honneur de vous
agresseur à en faire autant- Al.ors un des *0 repréisenter de nouveau en

plus beaux discoureurs de la bande tiraParlement. Si vos suffrages ui'y portent, j'y porterai

ce dernier -par le bras:rnegag pasd-il. . les principes. l'indépebdance et le zle que j'ai mis par
ceadr o er padre." 'a:te gagez dit-ilepassé a promouvoir le intérêts généraux du Pays,
car vousperdrez." L'autre suirit son) con-et lèS intéirèts locaux:de cette Cité.
seil, et bien lui en prend, Je suis avec respect.J •Messieurs,

Ujt'Nous apprenons ttue les bureaucrates Votre obéissant Serviteur,

des Trois-Rivières ont dernièrement fait L. J. PAPLNEAU.1

de leurs coups, en allant, au nombre de 15
ou 20, assaillir de nouveau, le jeune Mr. dux libres et indépendans Electeurs du Comté

Leconte, chez Mr. Des'ossés où il réside.-. de Richelieu.
Il serait à souhaiter pour le repos dés bons MCessieurs,
citoyens, que ce fût les seuls excès. aux- epArée nte r lier

uùels ils se ýortent!d' représenter ca 'k .eîir
q s lnIParlement, je prer.d3 la liberté de vous offrir de nou-

veau mes services, et de solliciter vbs voix dans la pro-
AYI. chaine Election.

P IERRE DUPUIS inforne respectueuserient le, Soyez persuadés, miessieurc, que si Je puis réunir

public en'général qu'il charira-constanment pen- vos suffrages, rien ne sera épargné de ma part polir con-
dant la saison du Bois de Chauffage -de toutes qualités,'tribuer à la prospérité du Pays en général et à l'ava- r
abeâoih et au goat de ceux qui voudrorftThonorer de'tage de -notre Comté en particulier.
leur pratique, au plus bas prix* possible, pour argent J'ail'honneur d'être

ceomptant ou à un crédit approuvé. . Mei&urs,
Son CIIAL N viendra l'amener an oort du Vieux Vutre ti-és humble et obéissant Serviteur p

Marchévis-à-vis de Mr.onacina, . . DE SrllURS,7
trêl24 juillet, 8 29. q1. St, Ours, le 9 Juillet, 1827.

trées àladrie élection ip'ont engagéa vous ogtrir
mes seryices, principalement dans .es circonstances
ictuelles.

Si j'ai encore l'honneur d'être choisi pour votre
Représentant, vous pouvez compter sur tous mes ef-
forts pour tou-ce qui tendra à anîiorer notre situation
présente et à promóuvoir l'avantage du pays et le. ist-
rêts de ce comté.

Je suis avec respect, Messieurs,
.Votre devoné serviteur.

J. B. R. H. De ROUYILLE.

z

Aux Electeurs du Conté de Montréal.
Messieurs,

AYANT réni tous vos
suffrages aux trois der-

nières élections générales, je vous renouvel l'offre da
mes servues pour vous représenter dantle prochai.
Parlement.

J'ai l'honneur d'être,

Votre hunble et obéissant servt.
JOSEPH PJRUT

Montréal, 20 Juillet, 1827.

Changement le Domicile.
E Soussigné a l'honneur de prévenir ses pratiqtueç
et le public engénéral qu'il a tranféré sa derneure

à la maison No.: 10, rue Notre Dame, appartenanta
J. B. Berthelot, Ecr. tutreëfois occupée par M.JFour:-
nlier, Ecr., où il continuera à s'occuper des devoirs de
son état envers ceux qui voudront bien l'employer,
avec to.ute la régularité possible.

C. D. S. LOVIS, HoL.oo

A4VENDREU TN seperbe JARDIN, situa rue St. Constant ée
Ligauchetiere, de la contènance-de 10.1 pieds-de

longuieur sur 120 de largeur Pour les conditions il Laut

s'adresser au oussignéA-rue Notî'e-Dan ns.f
C.UC.S. LOVIS, Horloger.

M -ontral, 25 Juin, 1827.'

Un
dans la

A4LOUER,
BONNE VOU'rE à J'épreuve du feu, sit.be
rue notre-daine. C. D.S. L.

E COLE DE MONTJiREAL,S UR la côté en descendant la grande rue. Mr.
SCANLAN, Propriétaire de cet Etablissenent,

donneia des leçons du soir à sa Maison d'Ecole, a com-
nencer le I1 (e ce mois. .1l espère ,par ses connoLs-
ances dans les Conptes et l'Arithimétique Mercantile,
t l'expérience. qu'ont eué les ,itoyens de sa caacite
onne'.Istituteur,' mériter une part à la faveur 43,
public.

Les heures sont de.74 à 9Heures du boir.
Lem ter es sont niodiquee.-7 Juin 1827,

c

a
A

-1


